
née pour un coup d'essai, dit 1djourn t ave
'un sublime sang-froid, et je vjss'doneete
Composition l'attention qu'elle mérite ! satisfait de
cette réponse, l'aspirant romancier fit un salut si
profond qu'il faillit se fendre le front sur la table,puis en trois pas de six pieds chaque, il disparut.
-.-.-. Que l'on dise donc, maintenant que les édi-

teurs n'ont pas aussi des petits quarts d'heures,d'amusement et de plaisir, eux qui reçoivent si sou-vent de semblables visites, eux qui peuvent lire
sous le sceau du secret, les élucubrations de cer-
tains cerveaux politiques et littéraires, dont les
productions ne voient pas le jour.

Le printemps avec son soleil si doux, le prin-temps avec les rossignols, les corbeaux, les canards,
les ontardes, le printemps, dis-je, nous est arrivé;pardon, pardon, lecteurs, j'oubliais que l'on a tant,et si souvent écrit sur toutes les saisons de l'année,quà moins d'un changement subit dans le climat,dans cinquante ans d'ici, on "saura, d'avance la
température pour chaque mois de l'année.Lundi dernier ont eu lieu, au milieu d'un con-
cours unmnense, lès funérailles~de l'infÔrtné "La-
rise, Si ldhrnejt aésassiné ily a quelquep jours;

les auteurs inns de ce'menrtre n'ont pag encore
été arrêtés. Les jurés qui composaient l'enquêtedesat le eotoneont étéincapabls de s'entendre
eutre eux et d'en venir à un verdict unanime;
i n'y a eu qu'un 1très petit nombre de témoins"charge, entendus, me dit-on, malgré la foule
4lu ersonnes qui se trouvaient présentes au mo-ment du massacre commis par les "Dragons lé gersde la Reine ;" je ne prétends pas jetter du bl me
sur la conduite du coroner, en cette circonstance,
nisaU1lamanière dont le juré àété composé et choi-
d, maisi y a certainement quelque chose de louches e aaire;depuisce temps il ne paraît pas

ait pris aucune mesure pour l'arrestation
murtriers, et ils ont pu s'évader à chctal le

bre té ; on verra quelle sera la conduite
e qui sont chargés de veiller à la sûreté, àS eetion des citoyens ; on verra s'ils remplirontleur devoirs avec honneur et imflpartialite, ou si

S ,traînés par Pesprit departi, ils jetterQnt
ë ø un assassinat aussi affreuix, et laiisse-t coupables rire dans l'impunité.

"'e l inidi;es; arrivé par la malle des Etats-tUis un message venant du président Polktous .us les officiers volontaires de cette ville, yCompris quelques soldats par protection, commen-
à se fénir, 'ën songeant -n bonheur inex-

d lleér_ défendre )a citadelle de Québec,.
%pa, uithlazard mi-veilleux ils se sont ap-.

que 'était le:premier d'avril et que; le
ux messamge n'était qu'un' joyeux poisson

n doctgr ,étranger a découvert dernièremient
u Uoi la e des emroes est en général plus

do .q eu celle des horinnes ; la raison de cette
e g est qu'elleàparlent plus que nous;

% ctivée avec assiduité, et m me avec
d'e ation est une excellente chose

l e bitc potrer et vivre longtemps ; le docteur
quec queles dames arlent beaucoup, pense
elle 'exercice constant e la parole fortifie chez

a poitrine, ainsi mesdames, non-seulement
col Vivrez longtemps parce que vous parles'begu-

Coup, (c'est le docteur qui dit cela) mais aussi,
arCe que vous parlez <d'une manière très aimable,
remarquez, que cette dernièrephrase est de%a ') Cphrase1est .-
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ech. IU, et si cq<4es eo o4é#8ýcher 1 comù!14 eJk6her les çwnm21g Ëas tu4e l I
composé de MM. Christie, Mfatt, Aylwin, Hate,
Leslie, Lantier et Taché.

M. Cauchon propose ur% obritê pour. s' nquétir
de la dause'des inceridies pa:r les maohin6s a va-
peur, sur terre et sur eau, et des moyens les plus
efficaces pour les prévenir; et que ce comité soit
composé de MM. Cauchon, Morin, Christie, Tas-
chereau et Aylwin.y

M. Laurin propose une-, adreseepour,-u la
chambre soit informée des raisoisqui ont e ê-
che les syndics des chemins à ban-ières detQu ec
de macadamiser le chemin depeis la qôte de
Champigny jusqu'au Pont Rouge én' conforrité à
l'acte de la 8e Vict ch. 5, et savoir s'ils ont
intention de macadamiser le dit chemin' durant
l'été.

5 bills de M. Christie sont remis à Lundi pro-
chain..

La chambre se forme en comité sur la foi 'es'
écoles du Haut-Canada.

Bill pour empêcher l'accumulation des charges
-seconde lecture à la semaine prochaine.

Bill de M. Draper pour régler les taxes et nom-
mer les collecteurs et assesseurs dans le Haut-
Canada. Seconde lecture la semaine prochaine.

Li REVUE CMNADI!NNE.L
MONTRÉA, I3 AVRILé 18Û4.

La Session Legisiative
.Il'y a près de 15 jours que le parlement est

assemblé, et nous n'avons pas encore vu pa-
raître aucune mesure importante. le . ays n'a
plus besoin de rien, qu'un bill de mihce! A qui
en a-t-on confié la rédaction? c'est ce qu'on
ignore; pourtant on dit'que let miitires en'ie-
traite en ont tous lès avantages, et qu'ils doiVer t
y avoir pris une part active. L'honorable prési-
dent du conseil ne' s'n tiendra pa 'on "
es -Notaires?2 ce srt vraiugnt s'aetpMen

trop beau cemmin.
Nous rie sommes pas surpriides moiuf&'on

prête à M. Vlaper>mrr l½ compte de coë >è-
gi s. Ces'gens là'-'avancentu ère, aursi-il
dit: vous avez tor4 M, Draper, de veus plain-
dre; vos collègues ont tant à faire qu'ils ne font
rien .Ca va venir la semaioe prochaine o la
suivante, oubien ençoï'e, au cogimnecement de
la prochame sessiog.

Oh ! le bel état 'que celui de ministre res-
ponsable !

LA FAMEUSE CORREPONbýANCE
INÉDITE!

-0-et A vu ilrzmed es plus ôuvuez s parlerez, mesdames, plus vous L'étendue de notre feuille ne nous permettant
te que l'homme qui voudrtit faire pas de donner pour cette année, tout au long les

312tp i lm pent desormais être montré au procedés et débats parlementaires, nous hops con-
par o un véritable assasin. tentons d'en résumer et analyser les pakies les
qepa hors de doute maintemat, qu'en con- plus intéressantes.ýqlence de 'la nouvelle loi,, suf les céréales, les Nous croyons devoir reei sur I'intrpella-

aibreux mnariags qui devaient se faire Paques, tion faite jeudi lu 27 ars Chière; aux
t p e t poque; membres du cabinet ausujet d la eorrespndancet fortement blamé dans ,certains cercles, pour qui a eu lieu durant la vacance, au fins de.recon-Itroduction de cette mesute. stituer le ministère.LOrganisation de la Société St. Jepn-Paptiste par M. Draper, on semble croire, a essayé à faire du%tutie et déenrie marche rapidemetit et avec une replâtraire ; il aurait voulu séduire un ou deux mem-

othité incroyable. Ce plan basé sur la "Philan- bres de l'opposition, en leur fesant entrevoir lesPhique Association de la Propagande" est bien plus belles perspectives, afin de consolidér cet édi-
rtinemnent le mieux calculé pour faire augmenter fice dont-il craint la ruine d'un jour ài]'autie. Derossir les rangs de notre société. Il a été propo- là les FAMEUsEs LETTRES, qui sont aujourd'hui lesigré et mniqde suite eu exécution 'dapres sujet d'une grande cuiridsité parmi les rrrmbres

, et depuit par'un des membres de la socie- (les deux côtés de la chambre, et dans le public.
ralenti s ce temps ce patriotique citoyen n'a M. Cameron se fondait sur le droit des membres
,nt M es ff0 t qui sopt couronnés du plus de la législature, dé diader de semblables ex-
en honnenr à lui, honneur a cepx qui plications; que c'était parfaitement constitutionnel

é à c tivementplusienscenturies eco n e
ntianepétées et il est a esperer gnechaque M.D it tlutÈev it s'0 à n.

le,1Oa chQaque, 0écunion y mettra vrairment (du tin.1 mtebr L å eale I$
eeCndnere, . dé'la bonne volonté. Que cha- raqe , i igltiqu yau

érbeàený-Français en état de porter "la feuille lachambre des communes aucun exemple d'une
te a boutonniere" s'emprese de faire adresse de cette sorte, Il estbien clair que si une

uvi 'om comme membre, qu'il se hâte de communication offioielld peut 4tre'faitè, ce ne doitre compté au nombre de ceux qui mar- être qu'avec la ermai&ssion Qau af dgv mer
24~ juieenet à l'ombre du Drapeau National ment. Nous avons vu dans Plusieurs ocpasions,

On a '_u des membres de la eharbre a&s ominnes, de-
parle queleue part d'un excellent, d'un meurer muets, jusqu'à ce ue cette permission eûts'46'ion moyen afl de fournir aux esu;t d ruée dàou

l'a *m~lmr~ fèfe 'à «des bruitsda.jdn* a x. Q r*:
aimer par leur présence. Au lieu d'un di- il (M. Draper) peut s'engager à en répandre un

e. e et ordmsersent l'usage, il y aurait semblable à celui-là, en moins de vingt-quatre4e,et cette soirée porterait le nom cha heures. Il pourrait faire pourir le bruit que I'hon.
iéd otíon ur n u l, e, quetl pai- membre pour Lanark a été ap e16 au mnistere,Zý'1q le émotion pour nous herque ede pou maisqui le croirait? ? i cependant l'hon. membre

n.ir ableJrnoe hs e a ti ee a id ur Lanark' a autorité, de quelque personne, deai ale jsehts. Le matini de dg I d maisqu
RO"es p jour, aire cette question. qu'il nomme cettp- personne.

I flelle "notre origine, notannotre Il (M. D.)étaitdnl'habitude de se rencontrernotre nationalité ; de ce grand jour qui avec c5u qui lui sent opposés pn politique, il avait
isergieusement observé par tous les a- toute liberté de demander toutes les informations

d'nýis un bout à l'autre du pays, ceeles, qui pourraient le uider dans les deyoirs importans
Ui là elles iront à l'église, auservice divin, et qu'il avaitàre ,soit pour ,hanger un système
10 e illées, recueilles, l'âme vers Dieu, soit pour introduire une loi, e pur lui il soutenait

o ee pourir ous, pour notre avenir, por que personne'ne pouvait l'emp. cer d'avoir quel-
;eeorneor ulsfen, ques communications confidentielles' et privées,niresons, neus les aimerons. C avec ses amis personnels, quoique difflrant de po-

litique avec lui; et toute personne qi dévoilétait
ces communictions seraitcoupal e perfidie, et
d'infraction du secret.,

M. LaFontaine dit que les dernièrps paroles pro-
noncées par l'hon.procureur-général}J'avait frappé,

CAtellement qu'il, (M. LaFontaine) ne pouyait laisser
CHAMBREDASSEMBLE. passer cette occasion sans lui demander 'Iques

Lundi 30 Mars explication. L'hon. membre pour Lanar avait
tonssont mises sèr la tablp. fait une motwn pour obtenir quelques inforrmations

éaident du comité de l'élection contestée relatives à des ouvertures ou prétendues opivertures
Ptabsence de M. Bertrand. qui anraient été faites par Iladministratipa à cer,.

l présente un bill pour in orer tains membres de l'opposition, Phon, procqreur-gé-
yié a aé de la Charité de l'Hôtel-Dieu de et. ré; s avoir dénié à tdute perMonne le droit de

e.La seconde leture à mercredi. derman r ces inforrriations sontendit e ué dés ftem-
hat dmeron présente un bill pour amender la bres de l'administration pouvaient faire o-que
ad la Compagpie du Great Western Reio- ouverture à deq personnes, dans le but, soit Wintro,

a. seonde lecture jeudi. dWsire une loi, soit de ohanger unsysterne etc., etc.;I Artronieg eune adfsse pour avoir c'était un principe contre lequelt il (M. L)protes-
ea t du nomnredè commutations qui ont eu tait hautement; il désirait savoir si l'hoA. proc-
)M iete 4e viet. oh. 42, pour faciliter la reur-général entretenait vértabe
da ion ds terres un reture dans le Bas-Ca- qu'il venait d'énoncer."

n, celle de Franc-alleu-roturier. M. Draper se lea' pour répondre, mais il' 'vita-
our .te Popose gu'un copmité soit nommé encore de répondre directement.
ee nquérir et faire rapport des dépenses qui M4 La Fontaine-.-L'hon.' pioeurer-géeIral n'
e dinairement ,ur effeétuer le change- point fait réponse à ma question. J*.vais la poser
nuronne n à'itaslB- cës de Ti üssi'etfreinetirque p ible de pur que lon ne
co ,.dns le Bas-Canada, en celle de franc m'ait pas entendu. Je emande donc s'il est con-

n soccage, d'après l'acte impérial GW uabi9 iet lemea

M. Viger dit que lea hons. membres devraient
savoir qu'il est du p4ipier devoir de tout gentil-
homme de reipecter lés lois du secret, que divul-
guer le secret est manquer aux principes de l'hon-
neur et de la morale; que d'ailleurs, les hons,
membres ne devraientpas s'arrêter à des bruits ré-
pandus par les journalistes. Il dit qu'il n'était que
depuis ,deux ans 4aus les affaires du gouverne-
rdnt; que oependant'biendungtems avant' il avait
en l'hondeur de recevoir quelques contidepces,
Mais qu'il' aWait toa4urs gardé à ce sujet le secret
le plus inviolable. Les plus grands maux que
PAngleterre ait soufferts, et le sang qui a été virsé
eh si grand abondance en France durant le règne
de la terretr, ont été en grande partie le résultat de
la violation des secrets du gouvernement. Les
fembresdu conseil ex outif rnt'liés au secret et,

de peuvent enfreihdre cette i'rle sans la pernis-
sioa .dqchefde l'exutif. . Vsger tepgina'en
disant q'u'i'þermettâi toute' M'sne de blesser
sa sensibilité, qu'il avait calomnié, mais qu'il es-
pérait encore, corme .il l'avait toujours dit, à la
justice dle ses compatriotes.

M. La Fontaine.-Il n'y a pas encore là de ré-
pnse à la question; il m'a même été 1josbe

srrla andreliais6n entre lesi46089
f!met du conseil~

'M.Viger.-Je ésirbyia que l'hon. medbre po-
ét encore sa queition.

M. La Fontaine,-C'est au procureur-général
que je me rsuis adressé; je crois qu'il m'a com-
pris et qu'il est en état de répondre pour lui-

M. Draper se leva alors et dit qu'il se croyait
en droit de demander à quelqu'un son opinion sur
une mesure qu'ilvoudrait introduire. Il désirait être
compris: il considérait tout ministre en droit de
consulter confidentiellement un ami personnel,
.quoiqu'il fût dans les rangs de l'opposition, au su-
jet de qkue awte ministériel.

M. Caueon se leva, se plaignit avec raison dus
insultes-gossières cotbtenues dans les journaux de
Montréal, sur son compte, et insista au nom de ses
constituants à connaître et à voir toutes commini-
oagan ente les officiers du gouvernement et d'au-
trs'pedotnes, concernant es affaires d'admnis-
tratibn. " Si l'administration refuse, ajouta l'hon.
membre-, alos-les membres à qui ont été faites les
ouvertures ont droit et sont obligés de communi-

Ë,,4'ès secreU'
* Baldwinr,épondit à M. Draper au sjet de la

légalité et de lu,>onstitutionalité .s procédés ; et
ýeitt plusieursiprécédents en Angleterre et même

sur ie régistrbs de la chambre, qui autoriWaient le
parlement à aenquérir des bruits politiques, etc.
Parmi les autoritéés invoquées par l'hon. et savant
meinbre est éelle du célèbre Fox qui a dit : qu'il
était non seulement du droit, mais même du de-
voir de la chambre de s'enquérir des rumeurs qui
affet les iérêts publics. M. Chauveau ap.
puya fortemenr la proposition de M. Cameron, et
demanda que la correspondance fut mise au jour.

M. Armsttong. Ce n'est pas mon usage M. l'o-
rateur, de parler bien souvent dans cette cèhambre,
mais j'ai quélties mots à dire sur le sujet de ce
soir. Si quelque membre de ce côté-éi de fa cham-
bre a reçu des ouvertures de l'administration, ou de
quelque membre infiuent de l'administration, qui
pourraient tendre à introduire dans le ministère
des hommes dont les principes représenteraient les
sentimens des habitans 4u Bas-Canad, ik impor-
terait de connaître ce f*it, parce qu'actueLlement
nous ne sommes pas représentés dans les conseils
de la province, .et nous devons être -heureux de
trouver une occasion de savoir si ces oayertures
ont eu lieu comrhe da lë dit. Les votes donnés
jusqu'à ce jour nous font voir que nous n'arons pas
besoin d'attendre aucun acte de justice -a notre
égard, de la part de ceux u nous représentent
dans le ministêre. Oui, M. 1 orateur, je le répète
et la chambre le sait bieu, nous n'avons aucune
confiance dans les menmrep de l'autre côté qui
passent pour repfésente lé ias-CanadIa dans le
gouvernement exécutif. Je conçoi:s trèsrbien que
d'autres membres du ministèrereprésentant l'autre
partie de la province, peuvent avoi eou l'idée géné-
reuse de reconstruire le ministère afin de nous
rendre plus de justice. On a beaucoup parlé de
la loyauté du Bas-Cap qd, mais, monsieur, je vous
le demande, les Canàdleis seraient-ils dispsés à
suivre au combat les hommesqui 'nous eprentent
aujourd'hui dans le ministèreo, La vraie, loyauté
n'est pas aveugle, et pour qqe lé peuple ait de la
confiance dans sesohefs, il-faut que cette con-
fiance commence dans cette chambre, autrement
les choses iront du nial en pis.

A près'-M. Armstrona, quelques membres prirent
la parole, MM. Hale, Y'rice et Slmerwôod contre la
motion, et M. Morin dit qu'il croyait qu'une corres-

t sle pupledit Canada avait droit
de le savoir. Si une motion telle que celle-ci avait
été faite en Angleterre, et q'elle eût été reçue
comme la nôtre, ç'aurait été les membres du gou-
vemnement et tion l'opposition qui aurait insiste sur
l'enquête, et le ministère qui s'y serait refusé n'au-
rant a t tléré un instant.

,noi dit qu'il ne s'était pas proposé de
pèie part au 4ébat, mais qu'il s'etait convaincu
peu à peu qu'il s'agissait d'une question impor-
tante ; il s'était convaincu que l'pn avait véritable-
ment cherché à négocier un changement de minis-
tête. 'f'après ce qu'il connaissait du gouvernement
constitutionnel, aucun ministre n'avait' droit de
faire de telles propositions sans l'autorisstion dit
chef du gouvernement. Pourquoi donc les minis-
tires réclamnaieîft-ils la protection du secret ? Le
sens commun doit faire voir que s'il y a eu des ten-
tatives faites pour reconstruire le ministère, le pays
a intérêt à le savoir. La quasi-admission du solli-
citeur-général ouest et l'adresse du procureur-gé-
néral oubst à éviter la question sont des preuves
suffisantes du fait. il avait été avancé que cette
question n'avait aucun objet, mais il demandait
aux m es du Hai-a'nada s'ils n'avaieni pas
intérêt à avoir un gouvernement-fort ? et le gouver-'
nenent actuel est-il fort?4 a-t-il 'la confiance du
Bas-Canada. Regardez la liste des meQmbres et
vous verrez que le ministète a six v dans le Bar
Canada tandis qu'il en a. plus de trente con þ
Telle est l'influence des membres du ministère ap-
partenànt au Bas-Canada, qu'ils ont pris plus <le
douze mois pour assurer leurs siéges. Le Bas-Ca-
nada n'étant pas repteselté dans Wgunvérnement
n'est-il pas de novQ intérêt de nous informer 4q
jour où nous comaiencerons à être représentés?
Il pensait que la chambre avait grandement raison
de demander ces informations?1 le secret est la
sauvè-gard 'du despotisme et lapublicité est l'âme
du gouvernement , constitutionnel. Il n'a plus
qù'une question à faire aux membres, du Bas-Ca-

i nada qui sont au ministère1 ces messieurs n'ont-ils
= ' de savoir jusqu'à quel point leurs col-

ègues ont confiance en euX. Il attend d'eux une
à e et.

M. Cayley dit que les membres de Popposition
peuyent4tre assursgq'il n'y saucune division dans
le camp, que les membres du ministère avaient
pleine confiance les uns dans les autres, et gue les
bruits qui avaient couru à ce sujet avaient té in-
ventés par leurs ennemis.

M. 4aFontaine dit que comme le leader de l'ad-
ministration (M. Draper) n'avait voulu ni admettre
ni nier l'existence d'une correspondance à laquelle
on fesait allusion, et comme on proposait à la c m-
bre de faire upe adresse à Son Excellence à ce
sujet il (M. lFontaine) ne pouvait anticiper la
riponse à l'adresse, et suivant l'exemple du procu-
reur-généra½ il n'avait rien à atfirmer ni a nier.
Cetpehdantil assurait ses amis que lorsqu'il se mit

dur sa défense persannelle, sa conduite sera trouvée
conforme aux principes de l'honneur et du devoir,
comme elle l'a toujours été tant envers ses adver-
saires qu'envers ses amis politique,'.
. Après ces débats la division fut: contre la pro-

p0sition de M. Cameron, 38; pour 32; et non coma-
nite nous.l'avons publiée, par erreur, dans notre
dernier-numéro. Nos lecteurs ont dû s'apercevoir
qu'il y a eu une transposition de cette division avec
celle qui eut lieu sur ta motion pour déclarèr dis-
sout le comité de l'élection d'Oxford, sur laquelle
division le côté ministériel se trouvait dans -une'
minorié de cinq.

Nous apprneos d:Loue Guérðut, écr., arrivé
ce matin de Chamble,' le steamer en fer. Ridre-
lieu est monté hier du Sorel à Chambly ; ce mon-
sieur était passager à bord ; il nous informe que
dans la rivière Chambly, les eaux sont très hautes,
comme toujours, à cette saison; que les glaces sont
descendues'à Sor6l et que là, elles sont arrètées
par celles qui couvrent le lac St. Pierre qui tien-
nent encore fermes. Les steamers de la ligne de
Montréal à Québec sont en ordre et prêts a mar-
cher ; ils attendent la débâcle pour monter à Mon-
tréal. Le temps continue froid; le premier dégel
amènera la débâcle et par conséquent l'ouverture
de la navigation.

Nous recevons çe matin nos journaux des F¿ate-
Unis. Le message du président recommandant un
armement naval et de terre, considérable, est le
sujet de toutes les discussions. Si les américains
veulent guerroyer, c'est grandement le temps de se
p réparer à la guerre. Le. Mexique commence à
leur donner des inquiétudes.

Un corps de troupes américaines, stationnées à
Corpus Christi, marche vers la Rio- rande, et on
dit que -les mexicains veulent faire une vigoureuse
résistance. Le ' général Taylor a le commande-
ment des forces américaines, des ordres sévères de
discipline ont été émanés par ce général. Où or-
donne aux soldats de respecter la propriété et de se
conduirp avec modération.

L'affe des' derg maires en est au -ntme
point où elle en était quand M. Ferrier s'empa-
ra du fauteuil présidentiel en dépit de la majo-
rité qui s'était prononcée contre lui. La de-
mande deM. Milla n'a pas été accueillie par la
cour. Cette demande était fondée sur un statut
de la reine Anne, mais les honorables juges RoI-
land, Gale et Day, qui étaient sur le banc, ont
déclaré que ce statut, si on pouvait le regarder
comme statut civil n'etait pas en vigueur dans le
Bau-Canada.

En conséquence de ce jugempnt de la cour
(qui n'en est pas un quant ad in6ite de l'affaire)
M. Ferrier a pris sur lui de' coàvoquer une as-
semblée du conseil de ville pou!, lurdi'prêchain à
2 heures. Cette séance aura,ê s'occupier de la
nomination des comités permanents ;, de la no-
mination d'un 3e cotiseur pour chaque quartier ;
de la nomination d'un huissier de la -cour du
maire, et des changêments à demander à la lé-
gislature dans l'adte d'incorporation de la çité !

ASSEMBLÉE PrS NOTAIRES.
A qne assemblée des notaires du district de

Montréal tenue mercredi le 1er avril, en cette
ville, dans la salle des jurés, au Palais de Juý-
tice :

M. N. B. Doucet fut appelé au fauteuil, M.
A. Desmnarais fut nommé trésorier, et M. Ls. R.
Lacoste fut prié d'agir comme seerétaire. Les
résolutions suivantes furent ensuite adoptées à
l'unanimpité :

Proposé par M. Desrparais, epcorylé par M.
Dufresne,

10. Qu'aucune loi concernant le corps des
notaires, rne devrait être passée par la législature
provinciale, à moins qu'elle n'eut pour base le
but et le moyen de répandre la morale, les con-
naissances légales et 'l'ordre dans ce corps.

20. Qqe le seul moyen de répandre la mo-
raie, les connaissances légales et l'ordre dans le
corps des notaires serait: b, D'organiser des
chiambres de notaires revetues de certains pou-
voirs. 2o. D'obliger tout aspirant à la profes,
sion de notaire de fournir à la chambre des no-
taires de son district respectif, avant d'entrer un
cléricature, un certificat de bonnes meurs et de
spbir deyant cetf¢ chambre un examen pour
epnstater s'il est suffisamment instruit pour com-
mencer cette cléricature, 30. Après sa plérica-
ture, et avant d'être admis à pette profession, de
produire ý la dite chambre un nouyeau certificat
de bonnes meurs, et de subir devant cette cham.
bre, un examen pour constater ses connaissances
professionnelles.

30. Que le pouvoir accorde au procureur-
général de surveiller les notaires l'égard des
formalités de leuri actes, de l'ordre de leurs mi-
nutes, et de la tenue d'un répertoire de ces mi-
nutes, n'ayant jémais été exercé, il conviendrait
d'autoriser quelqu'autre personne propre à rem-
plir ces devoirs, et lui donner le pouvoir de
nommer des délégués pour s'aider dans cette
charge ; de plus d'obliger les notaires de faire un
indek de leurs minutes.

+o. Qu'il serait aussi convenable d'adopter
des procédés courts et faciles, poqr amener' à

justice tout notaire qui manquerait à ses devoirs
professionnels et 4 la morale.

5o. Qu'après avoir examiné le projet d'acte
présenté par l'honorable D,B . Viger iPassem'
blée législative de cette province en la présente
session, intitlé aë.Acte o* ige
fomwlités du, acte#c4 i su ýu asé8s *ont

En cette itle, le ler M. Joseph Auelake, a g de'27
ans. Ses amis sont priés d'assister à ses fun railles q4

auront lieu Sfafedi proclain, à 8 heures de la desuem
de M. J. Ç. Brauneis, No. a Place Viger, rup 8.
nis.

En rette viUe, le 25 de mars a 0 heures du'soir .
Ulderic Thdodore st. Jean, fls Slnd de Fleury et. és1 r.'
de cette ville, à l'àge de is ans.

-Le 28 de mars, à i'êge de 3 ans et ô inois, Tønsdsiat
Etienne Marie Auguste, ehraat de X. iarciasaYdla du
fauboùrg St. Antope.

SOUMISSIONS PGURIAMSSION$
D ES SOUMISSIONS seront- pa le "Con

permanent sur les Imprson pour le IMPR
SIONS requisqs tous les jùrs durant la présente Sessioe
4u Parlement. ,ea Soamiione devtont être admsadm
le ou avant le jNDI, 6 du courant, à D14 msus

en la orIls suivante:

ts lptea -pour la Presse.
er ordre,

ALF4ED P4A1IMZ
Greffier des Comités de lAis.

Ofambie du Comité,
2 avril 1846.

tUrLes journaux de cette ville publieront cettsqqs
jusqu'au 6 du courant.

A LOUER.
EUX M.ISONS en pièrre à..U. I) d àB eron, suries ses Slise a

eis, S'adresser à gvichd, re St. Po is.-

notaires, cette assemblée n'y entrevoit aucunè
disposition pour répandre la morale et les con-
fÏaissances légales dans le corps des notaires;
qu'au contraire, tout en disant lors de l'introduc-
tion de son bill, que les notaires étaient généra-
lement immoraux et ignorans (chose applicable
plus ou moins à tous les corps professionnels en
cette provinoe,) il leur impose dcu obligatjo&-
non pas avantageuses au public, le public d0aM
payer pour, mais seulement ..numériques pQU1,
sans doute, faire ressortir Pimmoralité et Pignd,
rance qui pourrait exister dans le corps des no-
taires, et ensuite sapper les fondemena de cotte
prOfession.

6o. Que les sept premiers paragraphes du'
projet d'acte en question, siivant le préambide,.
ne tendent qu'à faire peser plus de charges sur
le public, et ne lui offrent en conpensation au-
cune garantie de plus, en ce qu'un notaire e-
honnête ne s'adjoindra qu'un semblable à lei
ou ne louera. que des témoins de son espèce ;
que ce bili occasignnera des procès, en ceuni
le ralpefid pas4e rivilége 4s notgies di
telef de Paris, recon'iu appartenir aux otaires
du Bas-Canada psr nos cours.

7o, Que les 'autres paragraphes de ce bill,
contenant en grande partie des dispositions aux-
quelles ont déjà pourvu les lois existantes, e_,
contiennent d'autres, telles que d'obliger les no-
taires de ftire doubles régistres de leurs actes,t

et d'en transmettre un double avec un répSe.
toire par ordre alphabetique au greffier '4ee l-
sinuations, ou autre personne chargée de reM-
plir ces fonctions, et d obliger un notaire laissant
un district, de remettre et déposer au greffe dès
insinuations du district qu'il laissera, les mi-
nutes de tous ses actes passés dans tel district.,
et de ne recevoir en oe cas que proitië du prq.
fit que pourrait donner son notariat, sa vie du-.
rante, au lieu de le laisser libre durant sa, vie
de faire aucun contrat pour son plus grand
avantage avec un notaire du district, sont des:
moyens de charger le public et d'augmenter,
les frais des actes. Qu'ils renferment de plur
une vraie spoliation d'un droit acquis aux no-
taires, pour donner des profits aux greffiers des
insinuations ou autres personnes chargées de'
ces fonctions; qui délivreraient des copies Oiw
les régistres àeux fournit, et tendept à rendre
publics des actes qui ne devraient pas l'être.

8o. Qu'une humble requête soit présentée
aux trois branches do la législtuw auxfsi
mentionnées dans les qvatre premières rdou.
tions, et aux fins de faire rejeter le MU det$o.
norable D. ß. Viger 'qui ne&ntí¢nt qu, se
obligations à charge au public et 'une spoIko4.
de droits acquis aux notaires,

Passé à l'unanimité.
Proposé par M, -T. Doucetsecondé par M,

C. E, Belle,
Que danis l'actequi se i'soumis pour la san-

tion de la chambre, afin'd'organiser la profession
de notaire, il soit inséré une clause aux fins de
permettre à chaque notaire de trasarettme- à vo-
lonté, à quelqu'autre notaire de son ointê, son
greffe, et par là assimiler les notaires du"Cana-
da, quant au droit de transmission de. Iur 6,.
tude, aux notaires du.Chtelet de Pirigp

Passé à l'unanimité.
Proposé par M. Dufresrie, speon4é ar M.

Bardy.
Qu'il soit nommé' un comité chargé de rédi-

ger une requéte aux différentes bramsbes de
la législature, basée sur les pi*cédentes réso-
lutions, et que le président deeette asseprnblée,
soit prié de faire parvenir sans délai aut trois
branches de la législature, la reqète adressée
par le comité.

Passé à l'unanirgité,
Proposé par M. T. Doucet, secondé 'par M.

Decelles,
Que MM. Dufresne, lbesraaîs et M. e se-

crétaire forme le dit coumité.
Passé à l'unanimjté.
Proposé par M. JBardy1 secortdé par M1 Spé-

nard,
Que les résolutions aidQptées dqns cette a.-'

semblée soient publiées?
Passé à l'unanuzaité,
Dos remercimens sont votés à M. le prési-

dent, ainsi qu'à M. le trésorier et M. le se-
crétaire.

La séance est ajournée.
L. R. LACOSTE.

SeGrétuie.î

NAISSANCES.

A Québec, le 28 la dame de l'hon, R, E. Cama, pé
sident du Conseil Législatif, a mis au moade un is.

D2CÈS.


